
Boris, Dimitri, Nikita et moi (3) 

 

Il y eut un soir, il y eut un matin et ce fut le troisième jour. 

Bon pied, bon œil, les garçons firent promptement leurs ablutions, prirent 

leur petit déjeuner et nous allâmes faire les courses. Ils voulaient du poisson 

et des pâtes. En rentrant, ils jouèrent jusqu’au déjeuner, l’après-midi fut 

consacré à la promenade de Cora, mon labrador chocolat et nous poussâmes 

jusqu’aux chevaux et aux ânes dans l’enclos près de l’étang. Le dindon était 

particulièrement de mauvaise humeur car il fonça sur le grillage qui nous 

séparait de lui, en gloussant, blanc de rage, les plumes hérissées. Les 

garçons, surpris, firent un saut en arrière. Après ces émotions, nous 

rentrâmes et le soir, tout le monde se mit en pyjama pour écouter la suite de 

l’histoire. 

La Babouchka leur avait promis quelque chose pour aider Boris, Dimitri et 

Nikita dans leur odyssée, c’était une boussole, faite d’un aimant et d’un fétu 

de paille, objet bien utile pour se repérer dans la forêt. Ils partirent aussitôt. 

Avaient-ils prévenu les parents de leur expédition, mon histoire ne le dit pas, 

après tout, dans un conte, comme disait un certain comte, on ne tient pas 

toujours compte de la vraisemblance ! 

Ils partirent donc, Boris devant, Dimitri le suivant et Nikita par derrière. Bien 

que la forêt fût sombre et mystérieuse (comme toutes les forêts en ce temps-

là), ils en sortirent sans dommage, ils se retrouvèrent devant une grande 

plaine d’où surgissait au loin la montagne, but de leur expédition. Ils durent 

faire mille détours, traverser des torrents, des abîmes, perdant souvent de vue 

la montagne, mais ils gardaient le cap grâce à la boussole. 

Contrairement à ce qu’on aurait pu attendre, RAS, rien à signaler dans la 

traversée de l’immense plaine où traînait encore le cri des loups, la grande 

steppe balayée par les vents frais du matin… ou de tout autre moment de la 

journée. 

Ils arrivèrent au pied de la montagne qu’ils escaladèrent avec entrain. Ils 

aidaient souvent leurs parents dans le montage et le démontage de l’isba 

aussi utiliser des cordes en rappel était un jeu d’enfant pour eux. 

Ils progressaient régulièrement et arrivèrent bientôt à l’endroit où les nuages 

enroulaient la montagne ainsi qu’un cache-nez. Une plate-forme arriva à 

propos où ils purent se reposer et regarder autour d’eux. Un escalier s’offrait à 

eux, ce serait moins ardu pour atteindre le sommet. Ils surgirent des nuages, 

sous un soleil éclatant, un château étincelant leur fit cligner des yeux. Il était 



d’un blanc éclatant avec des tours impressionnantes, un vrai château de conte 

de fées. 

- Bien sûr, puisqu’on est dans un conte de fées ! m’interrompit le plus jeune 

de mes petits-fils. 

Balayant  d’un geste sa remarque, je continuai : 

Le pont-levis s’abaissa, la herse se releva, les invitant à entrer dans la basse-

cour… 

- Il y a des poules ? 

- Non, c’est la cour en bas du château où tout le monde peut aller, celle 

réservée au seigneur est plus haut. 

Donc, arrivés dans la basse-cour, un jeune page vint s’informer de ce qu’ils 

désiraient.  

- Nous venons voir le Maître de la montagne, déclara Dimitri avec plus 

d’assurance qu’il n’en éprouvait réellement. 

- Il n’y a pas de Maître ici, répondit le page. 

- Quoi ? firent-ils tous d’une seule voix 

- Non, il y a une dame, c’est notre châtelaine, je vais vous introduire auprès 

d’elle. 

Etonnées, les garçons et le chat le suivirent. En effet ce n’était pas le vieil 

homme barbu et chevelu, tel un magicien traditionnel, mais une jeune femme 

qui les reçut. Elle les invita à s’asseoir, leur offrit des syrnikis (ce sont des 

crêpes épaisses) et du sirop de groseille, ils se jetèrent dessus tant ils étaient 

affamés, n’ayant rien mangé depuis fort longtemps. 

La jeune femme leur tint à peu près ce langage… 

Il est tard, les garçons, je continuerai demain soir. Je vais aussi faire des 

crêpes demain, j’en aurai pour assez longtemps, avec vous, il n’y en a jamais 

assez ! Bonne nuit et à demain. Ils promirent de dormir sans ronchonner. 

Ce qui fut dit fut fait et ils s’endormirent rapidement. 
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